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ehassant un reale do Iristrssp que ces rappRlg du passé avairnt
éveillé, elle s'empressa di- revenir à la maison.

Léoulino allcndait ce retour avec impulience, curieuse de
•avoir :

— C'esl-y enfin M. Olivier qui rcvi-jnt pour toujours,
lladarao ?

— Oui, ma Hlle ; c'est pour jeudi prorhain. Il faudra 80
déi,'ourdJr el mettre la m.iison en état. Sa (hanibre— Ah I Madame, depuis trois mois que nous la préparons

;

Il peut bien venir, il sera routent !

La maison Ou^ntin. sise à un demi kiiuuiMre du jjros bourg
de Lachapelle, était d'assez modeste apparence, mais vaste cl
confortablement meublée, ù la mode des pens aisrs iîil y a ( in-
quante ans. Elle oerupail le ecntre du domaine de Heauehamp.
Isolée par son jardin des b.ltimcnb d'exploitation. clK' avait
abrité depuis cent ans les diverws généiatioiis des Quentin.

I-e premier du nom, César Quentin, amicn officier retraité
des armà-s impi!ria!es, avait eréc rv domaiiiiv Ses ?iicrc?( nrs

y avaient toujours véeu. l'améliorant et l'aprandissant. I.e p.'-re

d'Olivier, Arsène Quentin, avait suivi la même tradition piir

goiU Un beau jour, cefiendant, il s'éli.it vu dans robli;,'ai;.)n

de négliger un peu ses travaux ao'ricoles. pour obéir aux vo-nx
de ses concitoyens qui, d'uu mouvement unanime, l'a^aic.il
élevé à la dignité de maire.

Ses affaires personnelles en avaient forcément souffi ;l.

D'autre part, la crise agiicolc et la moins-value de laigr il

avaient ajouté à cette diminution des revenus. C'est i uiqiioi
M. Arsène avait désiré de très bonne heure que son f , joi^Miît

à son titre de propriétaire une pnjfcssiun assez lut. -live pour
lui permettre de faire la ctunpensali ,n.

Mais tandis qu'il nourrissait ces projets d'avenir, une :;rave
accusation qui entachait ' ju honneur d'administrateur, et que
des menées perfides avaient fait accepter par le public, eniiiina
la chxiUi d" ce partait honnête homme. Ble,s.sé moraleincit cl
physiquement, il s'était éteint en quelques semaine^,. C'c-it

au cours de celte lente agonie qu'il avait supplié sa femme de
diriger Olivier dans la voie déjà cboi.sie. A la raison pécuniaire
détail jointe maintenant pour lui la vision cou/use d'une
réhdbiliUiticn possible dans l'avenir.

M. Qucutiu mort, sa veu\u rompit Iculcs rclalioxis, ne vivant


